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La présente note constitue l'application de la méthode 
générale décrite dans la note n-0 1 B. la solution de différentes questions 
qui s'ordonnent autour des points suivants : 

a) - Peut-on établir des hiéraxchi-es- entre articles ou 
catégories d'articles ayant : 

. - B leur base des articles courants, présents dans 
les boutiques modestes et s'adressant B uhe clicn- 
thle de faibles revenus. 

:- 8. leur sommet des articles chers, offerts A une 
.clientèle urbaine par quelques magasins spécialisés. 

b) - Peut-on mettre en Qvidence des différences régionales, 
tel article étant plus fréquemment rencontré dans une 
région que dans une autre. 

- Ces questions toutefois ne sont que des points de départ, 
et il nous a semblé nécessaire de poser le problème sous une form plus 
générale. Pour ce faire, nous allons d'abord définir deux notions im- 
portantes. 

L'offre d'un établissement commercial est ici envi- 
sagée comme l'importance comparée des différents articles ou catégories 
d'articles offerts dans cet établissement les uns par rapport aux autres. 
C'est pourquoi, nous parlons d'offre relative, les quantités offertes 
des différents articles n'y sont pas prises pour leur valeur absolue, 
mais rapportées au nombre total d'unités offertes de l'établissement. 
La notion est plus complète que celle d'éventail des articles afferts, 
qui ne prend en dompte que la présence de ces articles. 

t 

b) - La notion de produit 
On sait que le nombre des articles rencontrés dans 

l'enquête est de l'ordre de 10.000. Ce nombre est trop important pour 
les possibilités du calcul manuel, et une Qtude d'ensemble parafit exiger? 
un regroupement des articles en catégories moins nombreuses. 

... 
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La définition de l'offre donnée plus haut laisse le choix 
du niveau de regroupement qui peut etre ainsi la, marque, le nom du 
produit, le prix, le caractère artisanal ou industriel, lmal ou im- 
porté, etc... 

Nous nous sommes placés ici dans une optique de compta- 
bilité nationale et avons retenu le niveau de regroupement correspondant 
à la notion de produit, tel qu'elle est définie dans la note 3 .  

On retient rappelons-le, l'usage- (utilisation faite de 
l'article) et le procédé de fabrication (origine industrielle). Un bol 
en tôle émaillée se distinguera d'une assiette eli porcelaine selon ces 
deux dimensions. 

Bol en tôle émaillée : 
- Usage : consommation malgache 
- Origine industrielle : article en tôle émaillée importé, 

Assiette en porcelaine : I - Usage : consommation de milieux aisés - Origine industrielle : article en porcelaine importé, 
Ce regroupement en produits coïncide 'a quelques modifi- 

cations près (indiquées en annexe dans la liste des produits retenus) 
avec le regroupement correspondant B la position 'IN" du code des articles, 
ce qui limite le nombre des catégories élémentaires à quelques deux 
cent envirón. Des calculs manuels sont alors concevables. 

Ceci dit, on conçoit que l'offre relative d'un Qtablissement, 
donc ici les quantités relatives offertes des différents produits, varie 
lorsque l'on passe d'un établissement à un autre, en même temps d'ailleurs 
que le chiffre d'achat, la localisation, éventuellement l'activité, etc... 
de cet établissement. 

Le problème de cette note est précisément d'analyser les 
relations 7 la "corrélation" - entre cette variation de l'offre relative 
envisagée au niveau des produits, et la variation de certaines carac- 
téristiques de 1' établissement. 

f 

... 



En conséquence, nous allons exaniner successivement : 

1 - choix et codification des critères d'analyse 
car ac t ér is ant l e s  6 t abli s s eme nt s 

2 - constitution des tableam de base regroupant 
l e s  données de l'encj,uête, dans l'optique d'une 
analyse des corr4lations entre produits et 
établissements. 

3 - élaboration d'une typologie des produits. 

2.1 - CHOIX ET C o D I F I C A T l O N  DES CRITERES ,J'J$TALxSE CABACTERISANT 
' LES CTBBLI sSEJlflBTTSa 

Ces critères sont issus d'un certain nombre d'hypothèses 
concernant la corrélation entre l'offre relative d 'un  &ablissemont e t  
certaines de ses caractéristiques. 

Il apparaît utile pow l'analyse de cette corrélation 
de distinguer - cf note ne 3 - L'ofÎre de détail et l'offre de gros, 
ces deux composantes n'étant IJas en relation avec les m e m e s  caracté- 
ri s t ique s. 

L'offre de détail correspond aux stocks (1) constitues 
paur répondre à la demande emanant des consominatourn. L'offre de gros 
correspond aux stocks (1) constitués pour répondre à la demande émanant 
d'autres comerçants. Les hypothèses faites sont alors les suivantes : 

a) - Existence pour l'offre-.de c&L&L&, d'une relation 

(1) - rappelons que les stocks envisagés sont constitu& uniquement par 
les marchandises présentes dans "la boutique'' et destinées à $tre vendues. 
Se reporter pour toutes ces questions, à la note nc 3 .  

.. . 
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I 

entre l'offre relative d'une part, et d'autre part le 
revenu par tête moyen (effet de revenu) et l'importance 
(effet de volume) de la clientèle de l'établissement. 

L'effet de revenu agit sur l'offre relative en aug- 
mentant la demande de certains produits chers. Il est en relation 
très étroite avec l'importance de l'agglomération : un Qtablissement 
situé dans un village aura une clientèle essentiellement rurale, de 
faible niveau de revenu. Un commerce urbain peut au contraire avoir 
en face de lui une clientèle dont les revenus sont plus élevés en 
moyenne. 

- agit sur l'offre relative en aug- 
mentant la demande de certains produits 8. rotation lente. Si en effet 
on peut concevoir une relation linéaire et indépendante du produit 
entre la demande d'un produit et l'importance de la clientèle, (la 
distribution des, revenus étant supposée constante), il n'en est pas 
de meme pour La relation entre l'offre et la demande (voir note ne 3 ) .  
Les différences dans l'encombrement des produits, le mode d'appro- 
visionnement, amènent l'idée que cette relation varie en effet beau- 
coup selon les produits. 

L'effet de volume est en relation Qtroite avec l'impor- 
tance de l'établissement, mesurée par son chiffre d'affaires ou son 
chiffre d'achat, sans cependant coïncider complètement puisque ces 
paramètres dépendent aussi des revenus de la clientèle. 

b) - Existence -totfre de détail d'une 
relation entre l'offre relative et la région. 

On a pu d'abord constaté pendant l'enquête une 
différence importante entre l'offre des Qtablissements des hauts- 
plateaux et ceux de la côte. Cette différence frappe en particulier 
dès que l'on franchit la falaise en descendant vers la côté Est. Elle 
tient & la présence, dans les établissements de la cate, d'articles- 
à rotation lente (artic-s de nénage, outils agricoles) qui, sur l e s  
hauts-plateaux - du moins est-ce ici notm hypothèse - sont vendus 
essentiellement sur les marchés. On peut d'ailleurs penser que l'ab- 
sence de marchés réguliers importants augmente le chiffre d'achat moyen 

- 

... 
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par Qtabfissement, qui semble sur la côte effectivement plus élevé, 
~ 

L'offre relative de certains Qtablissements peut 
également varier d'une r6gion B une autre par suite de différences 
entre revenus monétaires ruraux moyens (régions pauvres et régions 
riches) ou simplement entre habitudes de consommation. 

I1 faut noter ici une cause importante de variation 
inter-régionale de l'offre relativei Dans certaines régions, l'en- 
quête tombe dans une période creuse de l'année agricole. Les %ran- 
sactions monétaires sont alors très réduites et les boutiques presque 
vides (région d'bboasary pour le sisal). Dans d'autres régions au 
contraire, la récolte est en cours ou vient de se terminer, l'acti- 
vité commerciale est très intense, les boutiques sont remplies de 
monde et ds produits (rdgion de Farafangana et de Vohipeno). 

Ce phénomène vient naturellement perturber les analyses, 
sans qu'il soit possible d'y rdmhdier très efficacement. Dans le cas 
de variations saisonnières de la demande importante (cf. note n9 S), 
la notion d'offre 2 une date donnée perd beaucoup de son intérgt. Il 
faudrait, en fait, considérer l'offre & différentes dates et envi- 
sager pour cela au moins deux passages par région, en tenant compte 
du calendrier agricole. 

c) - Existence - pour l'offre de gros cette fois-ci - 
d'une relation entre l'offre relative et La position 
de l'établissement & l'intérieur du réseau commercial 
auquel il appartient. 

\ 

L'offre de gros varie avec l'importance de la clientèle 3 

de l'établissement constituée par d'autres commerçants. L'augmentation 
de la demande qui en résulte vient en effet agir sur les stocks de 
façon différente pour chaque produit, en favorisant les produits 2t 
rotation lente, par le phénomène dont on a égalenent parlé à propos 
de l'offre de détail. 

Cependant, un autre phénomène intervient, lié B la 
définition particulièrs que nous avons donnée & l'offre, en la limitant 
volontairement aux stocks "en boutiquet1. Ces stocks, à. partir d une 

... 
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cer ta ine  t a i l l e ,  ou d'une cer ta ine posit ion d m s  l e  réseau corn- 
mercial, vont plafonner, voire s 'annuler.  C 'es t  ce qui  se passe 
avec cer ta ins  grossis tes  "purs" (1) pour lesquels les marchan- 
d i se s  passent directement de leurs magasins aux mains des c l i en t s ,  
sans passer par une phase d'exposit ion publique, 

"L 'offre  re la t ive"  de 1' ktablissement , s i  e l l e  ex i s t e  
encore, se rédui t  à quelques a r t i c l e s  présentés surtout à t i t r e  
d 'échant i l lons e t  perd Qvidemment beaucoup de sa s ignif icat ion.  

d )  - Existence pour les zones urbaines ou pour l ' o f f r e d e  g r O s )  
d'une r e l a t ion  entre  l'offre r e l a t ive  e t  " l ' a c t i -  
vité ' '  (code INSRE). 

L ' ac t iv i t é  de l 'é tabl issement  ne semble pas avoir en 
zone ru ra l e  grande s igni f ica t ion  quant B sa spéc ia l i sa t ion  rée l le .  
I1 n'en e s t  pas de même dans l e s  grandes agglomérations, ou au niveau 
du commerce de demi-gros ou de gros, oÙ l e s  établissements spéc ia l i sés  
se  sont en général vu a t t r i bue r  de façon correcte  l ' a c t i v i t é  qui  l e u r  
correspond. 

' 

e) - Absence de r e l a t ion  en t re  l ' o f f r e  r e l a t i v e  du 
moins envisagée un niveau du produit e t  l e  réseau 
commercial de 1' ktablissenicnt e 

Le réseau commercial auquel l 'établissement appartient 
d o i t  intervenir  davantage nous semble-t-il au niveau de l ' a r t i c l e  qu'au 
niveau du produit. Certains importateurs apparaissent a i n s i  spéc ia l i sés  
dans cer ta ines  marques ou cer ta ins  types d ' z r t i c l e s .  C'est  l e  cas  par 
exemple< du savon "en barre'' sur  l a  côte Sud E s t  au-dessous de Planan- 
j a ry ,  qu'on ne retnouve qus rarement a i l lours .  

f )  - Absence de r e l a t i o n  en t re  l ' o f f r e  r e l a t i v e  e t  l a  
na t iona l i té  du commerçant. 

Dans cer ta ins  grands centres  ob coexistent,au même niveau 
commercial, plusieur3 na t iona l i tés ,  cel les-ci  peuvent déterminer une 
spéc ia l i sa t ion  qui évi te  une concurrence t rop  grande. Par a i l l e u r s ,  l a  
na t iona l i t é  a pu init ialement or ien ter  l ' o f f r e  r e l a t i v e  en favorisant  
t e l l e  ou t e l l e  catégorie de produits,  pour t e n i r  compte des habitudes 
de consommation des commerçants eux-memes. 

-_. 

(1) - Tels que souvent les agences C.L.M., C.M.N. e t  S.I.C.E. 
I 

s.. 
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Un tel phénomène fournirsit une explication aux différences 

contre surtout des commerçants de nationalité chinoise, et la côte 
Ouest 
ou pakistanaise. Cependant, l'optique de comptabilité nationale 
adoptée ici nous conduit B choisir une analyse régionale de ces 
différences. Dans d'autres cas, les variations de l'offre relative 
qui peuvent apparaître liées aux différences de nationalité doivent, 
de touke Qvidence, etre expliquées par d'autres facteurs. On constate 
par exemple que la grande majorité des comerçan'cs de nationalité mal- 
gache se rencontre au niveau du petit comliierce de détail. C'est bien 
entendu l'importance de l'établissement et non la nationalité du com- 
merçant qui détermine l'offre relative observée. 

présentées par l'offre relative entre La côte E s t ,  où l'on ren- 

oÙ l'on rencontre des  commerçants de nationalité indienne 

Nous n'inscrivons donc pas ici la nationalité comme une 
des caractéristiques de l'dtablissement. La place de chaque nationa- 
lité dans la distribution mérite d'ailleurs d'être étudi& pour elle- 
même et nous pensons l e  faire dans  une note ultérieure. 

Toutes ces hypothèses amènent B conserver quatre carac- 
téristiques (ou l~critèrestl) qui sont : 

- l'importance de l'agglomération 
- le chiÎfre d'achat 
- la région 
- l'activité. 
La codification adoptée pour chacune d'elles est l a  

suivante : 

a)  - Importance de l'amlom&ration 

L'importance de l'agglomération a été codée par la class2 
de patente correspondant B l'établissement. Ces classes, au nombre de 
6, se répartissent ainsi : 

Agglomération de : classe Code 

moins de 500 hab. 6 eme 6 
de 500 B 1.999 hab. 5 ème 5 
de 2000 B 6.999 hab. 4ème 4 
de 7000 B E .  999 hab. 3 ème 3 
de, 20.000 B49.999 hab. 2ème 2 

plus de50.000 hab. lère 1 

L'attribution à chaque établissement de 1'Qchantillon de 
la classe qui lui correspond se fait à partir d'une liste annuelle dis- 
ponible à 1'INSRE. I 

I 

... 
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b )  - Le c h i f f r e  d 'achat 

, La pr i se  en compte de l a  valeur exacte du c h i f f r e  
d 'achat annuel de chaque établissement enqugt6 entraîne évidement 
des ca lcu ls  assez lourds,  Aussi, nous a - t - i l  paru préférable de grouper 
les Qtablissements pcr trenches successives de ch i f f r e  d 'achat.  

Pour déterminer ces tranches, plusieurs  méthodes peuvent 
& t r e  proposées. L a  d i f f i c u l t é  t i e n t  aux qua l i tés  auxquelles chaque 
tranche d o i t  s a t i s f a i r e  : 

- comprendre un nombre minimum d'établissements 
enquetés de t e l l e  façon q u ' i l s  assurent une cer ta ine  
représenta t iv i té  de l a  tranche. 

- correspondrs B des Qtablissembnts Jiomoaknes. 

Ces deux qua l i t é s  sont diff ic i lement  conci l iables  dans 
l e  cas des établisscments à ch i f f r e  d 'achat élevé (rappelons que 25 $ 
seulement des Etablissemonts fon t  u n  ch i f f r e  d 'achat  annuel supérieur 
B 1.500.000 FNG) . Pour c e t  t e  ca t  égorie d ' ktablissenient s, lour nombre 
r e s t r e i n t , p o u r  l ' kchan t i l l on  oblige en e f f e t ,  pour s a t i s f a i r e  au c r i -  
t è r e  de repr&enta t iv i té ,  & prendre des tranches tres étendues, alors 
que des tranches t r è s  étendues ne peuvent correspondre B des Qtablis- 
sements du même type (second point à s a t i s f a i r e ) ,  si du moins l ' o f f r e  
r e l a t i v e  e s t  en cor ré la t ion  e t r o i t e  avec l e  ch i f f r e  d 'achat.  A l ' i n -  
verse,  pour des ch i f f r e s  d 'achat vois ins  (tranches r e s t r e i n t e s ) ,  nous 
n'avons pas suffisamment d 'établissements enquetés e t  l a  représenta- 
t i v i t é  n ' e s t  pas assurée. 

' 

L a  solut ion nous pa ra î t  e t r e ,  dans l a  dé f in i t i on  des 
tranches, dc, t e n i r  compte non pas seulement de l a  d i s t r i b u t i o n  g&é- 
r a l e  de l'ensemble des iétablissemcnts, t e l l e  qu ' e l l e  f igure  sur l a  
base de sondage mais, plus empiriquement, de ce l l e  des Qtablissements 
effectivement enquêtés. 

Ces considérations no.us ont amenés alors 'a d é f i n i e  
l e s  tranches suivantes : 

Tranche s 
(Nil l ions de FMG) 

Code 

100 à 189 O1 
190 à 359 02 

... 



1 360 
I 700 

1.300 
2.500 

8,000 
15.000 
30.000 

4 500 

699 
1 299 
2 499 
4.499 

14 999 
SO. O00 
100.000 

7.999 
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03 
o4 
05 
06 
O7 
08 
o9 
10 

Les cinq premières tranches correspondent chacune à 
environ LO $ de 1' e f f e c t i f  t o t a l  des  établissements. Ce pourcentage 
décro î t  ensuite régulièrement. 

e )  - La région 

Le t e r r i t o i r e  a é t é  d iv isé  en vingt régions élémentaires. 

On a d'abord cherché & déliiaiter l e s  zones d ' influence 
des principaux centres  comerciaux ; à savoir ce r t a ins  ports  disposant 
d'un bureau douanier e t  les t r o i s  agglomkratiol1s de Tananarive, Antsi- 
rabe (1) , Fianarantsoa. Certaines considérations de géographie écono- 
Dique nous ont ensui te  f a i t  dis t inguer  plusiours régions à 11 ib t6 r i eu r  
de ces zones d ' influence.  Pour Tananarive (voi r  notre  1 en bas de page) 
par  exemple, on a separé : 

- l a  région d ' hbatondrazaka e t  de Noramanga 
- l a  région de Tananarive e t  d ' h t s i r a b e  
- l e  "pourtour" Nord e t  Ouest cons t i tué  par l e s  sous 

préfectures d'Anjozorobep d'Ankazobe e t  c e l l e s  du 
moyen-ouest. 

Enfin, cer ta ines  regions ont é t é  isolées en tant que 
zones f ron t i è re s  soumises B. l ' inf luence de deux ou plusieurs  cent res  
commerciaux ; t e l l e s  sont l e s  régions de Fort Carnot e t  Ifanadianas entre  
Fianarantsoa d'une p a r t  
pa r t ,  ou encore l a  region d'Arabositra entre  Fiaiarantsoa e t  Tananarive. 

e t  les por ts  de Nananjary e t  14anakara d 'au t re  

(1) - Le cas de Tananarive e t  d ' h t s i r a b e  e s t  pa r t i cu l i e r .  Leur impor- 
tance comtnerciale au niveau nat ional  oblige à dist inguer  deux zones : - une zone étendue comprenant pratiquement l'ensemble du 
ke r r i t o i r e  ou ces deux centres entrent  en concurrence avec d '  au t res  celitres 
régionaux. 

e t  qui s 'é tend SUT l a  province de Tananarive., sur  l a  préfec ture  d'lmba- 
tondrazaka à l ' E s t  e t  l a  sous-préfecture de ITiandrivazo à L'Ouest. C'est  
bien entendu c e t t e  dernière zone dont t i e n t  compte l e  dgcoupage. 

l e s  c i r c u i t s  comcrciaux. 

- une zone r e s t r e in t e  dont i l s  sont quasi  entièrement maîtres 

Pour toutes  ces questions, on se reportera  aux notes sur  
\ 

I . . *  
A 
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Le r é s u l t a t  e s t  donné ci-dessous. Ont é t é  i n s c r i t e s  
en majuscules l e s  sous-préfectures correspondant aux pôles commerciaux 
u t i l i s é s  dans l a  dé f in i t i on  des zones d ' influence.  

I 

Code 

o1  

__y 

02 

03 

04 

05 

06 

O7 

08 

o9 

10 

11 

12 

I3 

14 

Sous-pr efec&urc s cor r e  s p o n d s  t es. 

DIEGO-SUAREZ AJ'IRILOBE Anban j a 
NOS SI -BE 

Analalavas Antsohihy, Bealanana, 
Befandriana Nord, Ijlandritsara. 

Port-Bergé, Wampikony, Tsaratanana 
N ~ T O V O ~ Y ,  Ambatoboeni , Waevatanana, 
1\TAJUNGA, Witsinjo, Soalala,  Besalampy. 

PIaintirano, Morafenobe, Antsahalova, 
Belo sur  Tsir ibihina.  

Mahabo , NOROi\TDAVA Mall j a. 

MOPLOMBE TULEM, Ankazoabo , Berorolia 
Salcaraha Betioky , Ampanihy . 
Bet r Oka, Bekily . 

Vangaindr,mo, Vondrozo, Farafangana, 
Vohipeno MANAKARA. 

NANANJABY Nosy Varika. 

Mahanoro y 1\ilarolmbo , Vatomandry, 

Brickavi l le ,  TAMATAVE, Fénérive, 
Vavatenina, Soanierana Ivongo. 

Mananara, MMOAI)ITSETRA, 

-- 

1 .  

e . .  



Code 

15 

16 

___. 

17 

18 

19 

- .  12 

Sous-pr Q@tcture s correspondante s5 

If anadiana, Fort  Canot .  

Andilmena, Ambatondrazaka, Mora- 
mangap Anosibe. 

Ambohidratrimo, Arivonimamo, Fara- 
t s iho ,  ANTSIRkBE, Antanifotsy, AD- 
b a t  o 1 anpy P Andramasina. 

Betafo, Soavinandriana, Tsirono- 
mandidy, Miarinarivo, Ankazobe, 
Anjozorobe Niandrivazo. 

Ambatofinandrahana, Ambositra, 
F&ndPiWae 

20 Ambohimahasoa FIANAFUNTSOA, 
hmbalavao , Iliosy , Ivohibe . 

d)  - L 'ac t ív i t é  

L ' ac t iv i t é  des 6tablis;ements e s t  codée de l a  meme façon 
que dans l a  dé f in i t i on  des s t r a t e s  de sondage. 

__. Code Code INSRE 

1 697 

2 705 e t  800 

3 754 

4 73 4 ) 
73 5 1 
7 41 1 
743 - 3 ) 
743 - 4 ) 
763 ) 
767 - 4 ) 

Nature 

Alimentation Epicerie 

Marchandises générales 

Tissus e t  v&tements 

Quinca i l le r ie  

Fers 

Matériaux de constructioi 
Divers 
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(1) - Les numéros soulignés correspondent aux régions des Hauts-Plateaw. 

2 2. - COBSTITUTIOM DES TI\BLELUX DE BfiSE 

I1 s ' a g i t  i c i  d ' ex t r a i r e  ¿les cahiers e t  de t r ansc r i r e ,  
dans un cer ta in  nombre de tableaux, l ' information nécassaire pour 
l ' ana lyse  de la corré la t ion  entre  I l l 'offre  re la t ive"  des Qtabl i s -  
sements e t  cer ta ines  de l o u r s  carac té r i s t iques  (vois  paragrag?... 
précédent ) . 

La simple lec ture  de ces  tableaux, * e  f o i s  é t a b l i s ,  
peut dé jà  conduire h cer taines  conclusions. Les opérations u l t é r i eu res  - 
consignée's dans l e  paragraphe 2.3 ( h  entreyrendre dans l a  aesure du 
temps disponible) - viendront v é r i f i e r  e t  a f f ine r  ces conclusions e t  
donner une mesure ch i f f rée  de l e u r  va l id i t é .  

Rappelons l e a  quatre c r i t è r e s  "J" qui caractér isent  l e s  
Qtablissenonts e t  qui peuvenC prendre chacuz un ce r t a in  nombre d ' é t a t s  
repérés par l ' i n d i c e  El : 

Classe de patente j = 1 k = 6 ,5 ,  4 ,  3 ,  2 ,  1. 

i j = 2 k = 01, 02 ,  03? 04, 0 5 ,  06,  07, 
* 08,  09, 10. 

Chiffre  d'achat 

Région élémentaire (1) i j = 3 k = 03,  02 ,  03,  04, 05, 06,  079 
08, 09, 10, 11, 1 2 ,  13, 14,  . 15, 169 17, 18, 19. 20, 

: 
Act iv i té  i j = 4 k = 1, 2, 3 ,  4. 

Nous proposons donc 4 sé r i e s  de tableaux qui donnent 
l e s  quant i tés  o f f e r t e s  de chaque produit (mesurées par  l e  nombre 
d 'un i t é s )  selon l e s  é tabl issenents ,  regroupés : 

Tableau T 1  - par c lasse  de patente 
Tableau 112 - par tranche de ch i f f r e s  d 'achat 
Tableau T 3  - par région 
Tableau T 4  - par a c t i v i t é .  

Afin de mieux f a i r e  r e s s o r t i r  I C s  d i f férences ex is tan t  
en t re  l e s  hauts-plateaux e t  les&gions ca t ikres ,  chacun de ces  tableaux 
e s t  dédoublé e t  présente séparément l e s  données concernant chacun des 
deux ensembles régionaux. Nous donnons ci-après l e s  cadres-modéles des 
tableaux r e l a t i f s  aux hauts-plateaux, Qtant  bien entendu que l e s  nemes 
cadres sont valables pour l e s  régions c8t ihres .  

... 



- 14 

Répartition des quantités offertes 
de chaque produit selon les ktablis- 
semonts regroupQs par classe de 
patente. 

: Produits : Classe de patente ; k = . . 
b : 

. . . . '  . . : 101 . . -..-.---- 

I . 
: 

D . 
b . 

. . . . . . . . . 
c . . . e 

e 

. * 

Inscrire dans chaque case i k 

l e  nombre Nik d'unités du produit i 

offertes par l'ensemble des Qtablissements 

des hauts-plateaux dont la classe de patente 

est k. 

... 
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Tableau T2 - Hauts-Plateaux : Répart i t ion des quant i tés  o f f e r t e s  
de chaque produit selon l e s  Qta- 
blissements regroupés par tranche 
de ch i f f r e  d'achat. 

:Produits: Tranches de ch i f f r e s  d 'achat ; k = . . . . 

. . 
4 : 101 : 

* . - *- _ -  __., 9 .  liyLF ' 
a . 

. 
i 

. . 
I . 

Insc r i r e  dans chaque case i k  . 
. l e  nombre N d ' un i t é s  du produit i of fe r t e s  ik 

. . 
o . 

. ,  par l'ensemble des 6tablissements des haut~-plateaux 

dont l e  ch i f f r e  d 'achat se s i t ue  dans l a  tranche k. 
: . . . . . . . . * 
o . 
b 

: 

.. . 
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Tableau T -.Hauts-Plateam : Réparti t ion des quant i tés  o f f e r t e s  
de chaque produit selon les Qta- 
blissemont s regroupés par  région 
élémentaire. 

3 

: 101 : 
* . . . . 

. __ *: 
: 
o . 
0 

. 
' . 
. . o . . 

o 
o 

o . . 
a o . 

. . . 
. 

. . 

. : . . . . : 
o 

. . . . : . o 

. e . 
o 

Inscr i re  dans chaque case i k  

l e  nombre N 

par l'ensemble des Qtablissernents de l a  région 

élémentaire k. 

d 'un i tés  du produit i of fe r t e s  ik 

(1) - Pour les régions côltikres, il faudra prendre l e  code O & 15. 

... 
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- Hauts-Plateaux : RQpartition des  quantités offertes 
de chaque produit selon les Qta- 
blissonents regroupés par activité. 

T4 T ab 1 e au 

e . 

: 101 
. . 

e . O . . . . --..-*---- .- 

: 

0 

a 

. . . 
* . . 

Inscrire dans chaque case ik 

le nombre N i k  d'unités du produit i offertes 

par l'ensemble des ktablissements des 

hauts-plateaux dont l'activité est k. 

* 
b o 

: . 8 . . 
: . . 
Q . o 

8 . . 

... 
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2.3. - EL&Í30R~xTION DE LX TYPOLOGIE D%S F3ODUIXS. 

S i  nous somes amenés h proposer l a  const i tut ion d'une 
typologie des produits suivant l a  nethode indiquée dans l a  note 1, 
c ' e s t  pour une exploi ta t ion plus rigoureuse c t  plus complète des 
données figurant sur  les tableaux de base. 

En e f f e t ,  rappelons q u ' i l  ex is te  environ 200 produits 
e t  que chaque tableau comporte, en conséquence, 200 l ignes.  Dans 
ce cas,  il e s t  bien évident qu'une simple lec ture  ne pperraet pas de 
f a i r e  r e s s o r t i r ,  de façon sare ,  l a  l i a i son  existaiTt en t re  l ' o f f r e  
e t  l e s  carac té r i s t iques  de l 'établissement.  

Nous rappelons bri'evenent l e  principe de I n  méthode pour 
décr i re  ensuite l 'organisat ion pratique dos calculs.  

Cette 28mc par t i e ,  tr&s technique, est  destinée B con- 
signer l e s  d i f fé ren tes  phases de l a  déaarche e t  à s e r v i r  d'exenple 
à ceux qui voudraient u t i l i s e r  l a  méthode dans d ' au t r e s  circonstances; 

2.31. - La" 

I1 s ' a g i t  de départager l e s  produits o f f e r t s ,  en fonction 
des 4 c r i t è r e s  caractér isant  l e s  établissenunts (exposés précédement ) . 

Dans une première étape,  nous essayons de dé f in i r  deux 
grandes catégories de produits seulement; en fonction de c e l u i  des 
4 c r i t è r e s  - à determiner - qui permet ce ne i l l eu r  partage. 

Dans l e s  étapes u l té r ieures ,  nous affinons c e t t e  p a r t i t i o n  
pour obtenir  des sous groupes, selon l e  mene procédé appliqué à chacune 
des catégories successivenent obtenues (schéna page 6 de la note l), 

Pour effectuer  ces choix.successifs,  l a  méthode propos& 
e s t  c e l l e  de l a  rechcrche de l a  valeur maximale d'une fonction de skpa- 
r a t ion  (suivant l e  principe dé f in i  - pages 6 e t  7 de la note 1). 

... , 
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Soi t  = 

= l a  catégorie de produits déjà  obtenue pl 

j = un des  4 c r i t è r e s  

& = une pa r t i t i on  quelconque divisant  P 1 an 2 groupes d i s t i n c t s  . 

P e t  Pb \ 

l e  regrcupant en 2 posit ions K a e t  Kba  

a 
s = une dichotomie'') effectuée sur l e s  &tats du c r i t è r e  J e t  

Le nombre des  pa r t i t i ons  possibles sur P 1 e s t  élevé, b 
cause de l a  d ive r s i t é  des produits. Le nombre des dichotomies pos- 
s i b l e s  sur les é t a t s  des quatre c r i t è r e s  e s t  f a i b l e ,  s o i t  que l e  
nombre des é t a t s  s o i t  lui-&ne r e s t r e i n t  (c lasse  de patente,  ac t i -  
v i t é ) ,  s o i t  que l e  c r i t è r e  s o i t  ordonné (classe de patente,  ch i f f r e  
d 'achat) ,  s o i t  enf in  que des hypothèses viennent l imi t e r  à p r i o r i  
%es dichotomies h envisager ( c r i t è r e  régional) .  

En application de l a  note 1, pages 11 e t  1 2 ,  il e s t  a lo r s  
pratique de prendre pour fonction do séparation l 'expression 3 b i s  : 

2. Daa 

/ N.a Nob 

fonction de séparation 

Les grandeurs intervenant dans le fonction proposée sont 
c e l l e s  qui apparaissent dans l e  tableau donné page 8 de l a  note L. 
E l l e s  se déf inissent  i c i  de la façon suivante : 

- N . a  est l e  nombre d 'un i tés  de chaque produit de l a  
catégorie I? of fe r t e s  par l'ensemble des Qtablissements K a  1 

. .. 
(1) - Dichotomie e t  pa r t i t i on  en 
employons l e s  2 ternes  pour év i te r  toute confusion en t re  ce qui  concerne 
l e s  produits (pa r t i t i on )  e t  ce qui  concerne l e s  é t a t s  d a  c r i t è r e  (dicho- 
tomie). 

ont évidenuent l e  n$me sens. Nous 
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Groupes de 
Produits 

Pa 

pb 

Ensemble 

- N.b e s t  l e  nombre d 'un i tés  de chaque produit de l a  
catégorie Pl of fe r t e s  par l 'ensenble des dtablissements I . 5 

e s t  l a  différence entre  X'observation e t  l a  thgorie,  - 
8. savoir l a  différence entre  : 

- P le no- d 'uni tds  de chaque produit 
du groupe Pa o f f e r t e s  par l'ensemble des 

é t  a b l i s  sement s Ka , 
- e t  l e  nombre thgorisue- de ces uni tés  que l !on 

observerait  si effectivement il n 'y  ava i t  pas 
de r e l a t i o n  entre  l ' o f f r e  pour l e s  produits de 
l a  catégorie Pl e t  l e s  é t a t s  du c r i t h  j 

S o i t ,  pour i l l u s t r e r  par un exemple la nature de 
l a  difference Daa9 l e  tableau suivant qui exprime 

les observations effectuées, 

Posit ions des é t a t s  du c r i t è r e  caractér isant  l ' e t s ,  
K a  kb Ensemble 

20 10 30 

6 0  10 70 

80 20 10 o 

Il ex i s t e  évidemelit une r e l a t ion  en t re  l ' o f f r e  e t  l e s  
é t a t s  du c r i t è r e ,  la présence des produits Pa étant  proportionnellement, 

par rapport 8. l ' o f f r e  t o t a l e ,  plus importante chez l e s  Qtablissements 
I<b ( 'a ( a = 25 $1.. = 50 $} que chez l e s  établissaments 

20 80 

Le nombre observé d 'un i tés  o f f e r t e s  de chaque produit du 
groupe Pa, par l e s  Qtablissements ICa e s t  20, l e  nombre théorique de 

ces  uni tés  répond 8. l 'équat ion suivante : 

a . .  
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I En e f f e t ,  dans l e  cas de l 'absence de r e l a t ion ,  l e s  
proportions pa r  rapport B. l ' o f f r e  t o t a l e  des produits Pa chez l e a  
Qtablissements Ka, les établissements Kb e t  l'ensemble devraient 
Q t r e  l e s  m&mes. 

La valeur de x dans l'ensemble est .donc la suivante : 

La différence negative 20 - 27 = - 7 exprime bien 
l a  f a i b l e  représentation des produits Pa chez l e s  Qtablissements Ka. 

Calcul des g r s ,  
d o nn é e 5 - d - e -  

Les grandeurs de l a  fonction de séparation doivent 
ê i r e  Qvidemment calculées  h p a r t i r  des données i n s c r i t e s  dans l e s  
"tableaux de base" du 8 2,2. 

dont on d o i t  procéder ; c ' e s t  pourquoi 
t r a i t é  un paragraphe suivant, ,  

Nous préf4rons indiquer de façon concrète l a  manière . .  
on se reportera  à l'exemple 

- 2.3.2. - -o_ntique des--calculs : 

Afin de rendre plus concrète l 'o rganisa t ion  des 
calculs  propos& nous al lons t r a i t e r  un.exeniple simplifié.  

Dans ce t  exemple, l e  seul  c r i t è r e  carac té r i san t  l e s  éta- 
blissements e s t  l a  classe de patente j = l. 

Les produits sont au nombre de 21, e t  l a  r é p a r t i t i o n  des  
un i t é s  o f f e r t e s  de chaque produit par  c lasse  de patente est donnée dans 
l e  tableau 111 f igurant  à 18 f i n  de ce paregraphe e t  auquel on se repor- 
tera. I 

Les dichotomies envisageables sur l e s  c lasses  de patentes? 
numérotées s = 6 ,  5, 4,  3 e t  2 ; sont l e s  suivantes : 

Numéro s c lasses  de patentes entrant  dans 
de l a  l a  posi t ion Ka ; l a  posi t ion Kb 
dichotomie 

6 6 5,4,3?2,1 
5 6,5; 493,211 
4 6,5*$4 r i  3?2,1 
3 6,554,3. 2,1 
2 6 9 5  ?4,3? 2 1 

I 

..* i 
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Toutes l e s  dichotomies possibles de ce c r i t è r e  -.::- 
ordonne sont donc i c i  envisagés. En r 'éal i té ,  surtout s i  l e s  
calculs  sont longs, on reu t  o s iderer  seulement cer ta ines  d 'en t re  
e l l e s p  voire meme une soule P1p. 

L a  première opération consiste 8. Q t a b l i r  8. par ' t i r  
du tableau T 1 l e  tableau T'1. Ce tableau indique pour tou t  
produit i, e t  pour toutes les dichotomies 8 (Ka/Kb) que 1'c.n 
envisage d ' u t i l i s e r  au cours des partages successifs ,  l e  nombre 

produit 01. 

Nik d 'un i tés  o f f e r t e s  par les établissemerits Ka. So i t  a i n s i  l e  

Pouiq s = 6 
nombre d 'un i tés  du produit O1 of fe r t e s  par l e s  gtablissements se 
rédui t  à 24. 

l a  posi t ion Ka s ' i d e n t i f i e  à l a  6e classe e t  l e  

Pour s = 5 
nombre d 'un i t é s  du produit O1 offer tes  par les établissements e s t  
donc égal à : 

e t  a i n s i  de su i te .  

l a  posit ion K a  regrwpe l a  6e e t  l a  5e classes .  Le 

24 -i- 618 = 542 

I Le tableau T'l comme IC tableau T 1 e s t  Q t a b l i  une 
f o i s  pour toute. C'est  l u i  qui e s t  directement u t i l i s é  dans l e s  
calculs  qui vont suivre. 

L a  seconde opération consiste B. remplir l a  prer ihre  
l igne du tableau Ul. Chaclue l igne de ce tableau indique, pour 
l'ensemble des produits d'une catégorie P l  8. partager,  e t  pour 
toutes  l e s  dichotomies s (Ka/Kb) envisagées'pour l e  partage de 
c e t t e  catégorie,  

- l es  nombres N,, d 'uni tés  o f f e r t e s  par l e s  

- les  nombras N.b d 'un i t é s  o f f e r t e s  par l e s  

- l e s  nombres N . .  d'uni tés  o f f e r t e s  par l'ensemble 

- l e s  quotients 

établissements Ka 

établissements Kb 

des établissements 

N.. 

Ici, nous avons 8. partager l'ensemble Po des 21 
produits. Nous obtenons donc l e s  R., r e l a t i f s  h chacune des 
dichotomies en calculant  l e  t o t a l  de l a  colonne de T f l  cor- 

----u--- ---.---------- _u_-- 

(I.) Lorsqu'on se  l imi te  8. une seule dichotomie, il e s t  avantageux 
(plus  sûr) de chois i r  c e l l e  q u i  regroupe l e s  é t a t s  du c r i t è r e  en 
deux posi t ions sensiblement de usme impor tace  (e est-à-dire t e l l e  
que N.a e t  N.b soient auss i  proche l'un de l ' a u t r e  que possible). 
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respondante : 

POW s = 6 
24 + O i- O + = y47 

row s = 5 
642 i- 258 -k 127 -k o . 0 =  3.905 

e t  a i n s i , d e  su i te .  

N., s 'ob t ien t  en calculant  l e  t o t a l  de l a  dernière colonne : 

Neb s 'ob t ien t  par différence 

12.057 + 2.700 4- 3.118 + ... = 105.614 

- Na,  

L a  troisième opération consis te  à remplir l e  tameau 
Vg r e l a t i f  

indique pour chaque produit i d'une catégorie Pl B partager, e t  
pour toutes  les dichotomies s (Ka/kb) envisagées pour l e  partage 
de c e t t e  catégorie,  l a  différence 

l'ensemble PO d e s  21 produits, Chaque tableau VL 

f N i k  -E& x N i  N. o 

ent re  
- l e  nombre observé 2 Nik d 'un i tés  du produit i 

of fe r t e s  par  l e s  établissemcnts ka. 

- le 'nonbre théorique de ces uni tés ,  obtenu en 
mult ipl iant  l e  quotient u gaX* l e  nombre t o t a l  

N i .  d 'uni tés  o f f e r t e s  du produit i. 
M. 0 

s o i t  a i n s i  l e  produit OX ; 

Pour s rc: 6 
Qtablissements Ka es t ,  après lec ture  du. tableau T . ' l ,  égal & 24. 

l e  nombre d 'un i t é s  du produit O1 of fe r t e s  par l e s  

L e  nombre t o t a l  d 'un i tés  du produit O1 est toujours 
aprhs lec ture  du tableau Tils é&al à 12.057. 

. Le quotient est après lec ture  du tableau U1 égal 
Il*'* 

& 5,2  millième. 

La  différence cherchée s'&rit donc : 

x 12,057 24 - 1.600 

0 . .  

I 
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Pour s = 5 le nombre dlunitQs du produit O1 offertes par les 
établissements Ka est 642. 

Le quotient EJba est égal à 37,O millième. 
N. (L 

La diff Qrence cherchée s écri* donc : 

soit + 196 

Le terme Daa du paragraphe précédent, correspondant 
8. une partition quelconque r (Pa/Pb) de Po est, on peut le montrer 
facilement, la somme dtr: différences ainsi calculées pour les 
produits du groupe Pa? '> 

Sa valetlr sera évidement la plus grande possible si 
l'on regroupe dans Pa tous les produits ayant des_diff8rences 
positives, à l'exclusion des produits présentant des différences 
négative s. 

Aussi, la partition de Po B retenir p o w  chaque 
dichotomie s'obtient en regroupant : 
- dans le premier groupe, tous les produits p o u r  lesquels les 
différences calculées ci-dessus sont yositives. 
- dans le second groupe, tous les produits pour lesquels les 
différences calculées ci-dessus sont négatives. 

Ainsi, 

pour s = 6, figurani; seulement dans le premier groupe, les 
produits 10 et 19, 

pour s = 5 par contre, figurent Les 11 produits 01, 02, 03, 05, 
06, 09, 10, 13, 15, 18 et 19. 

Pour choisir la diahotomie la 
qui determinera le partage de Po B. retenir 
calculer pour chacune dlelles la valeur de 

plus valable, celle 
définitivement, il faut 
la fonction de &pa- 

... 



ration (expression 3bis du paragraphe prkcédent ) . Ce calcul est 
très simple puisque Da, est la somhe des différences positives, 
alors que N., et N,b se lisent directement sur le tableau U 2' 

Ainsi, pour s = 6 

N = 547 

N = 105.067 

.a 

ob 

On trouve alors comme valeur de la fonction de séparation 0,093. 

pour 9 = 5 

D = 196 -+ 58 + 12 -i- 7 -i- ... = '  896 aa 

aa 

.b 

M = 3905 

N = 101.709 

On trouve comme valeur 0,090. 

D'après les résultats transcris dans la dernière 
ligne du tableau Vi, il faut ainsi choisir la dernière dichotomie (I.) 
s = 2. Le partage de Po correspondant peut se lire dans la dernière 
colonne du meme tableau, 

On notera les deux remarques suivantes, valables 
Qvidemment pour cet exemple seulement :: 

- la dichotomie définitivement choisie est celle gui 
regroupe les états du critère dans l e s  deux positions 
dont les importances respectives sont les plus rap- 
prochées = 62.521 contre Neb = 43.093). 

- les différences entre les résultats obtenus sur les 
dernières dichotomies sont îaibles : la plupart des 
produits retenus pour le premier groupe dans la 
dichotomie s = 2 figurent d6jB dans le premier groupe 
correspondant à s = 6. , 

(1) C'est en effet pour cette dernière dichotomie que la valeur 
de la fonction de skparation est la plus grande. 
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- l e s  valeurs de l a  fonction de aéparation scnt  f a ib l e s  
(par rapport à 1) ; on peut en conclure que l e s  
diff6rence.s en t re  produits sont 
e t  il ne semble pas bien nécessaire de poursuivre 
l e  partage. 

S i  toutefois ,  on dés i re  a f f ine r  l a  typologie, il 
faut  recommencer l a  deuxième e t  l a  troisième opérations SUT chacune 
des catégories Pl e t  P2, e t  a i n s i  de sui te .  

Temps nécessaire 

à l a  pa r t i t i on 'dé f in i t i ve ,  B p a r t i r  de la seule donnée du tableau 
L e s  calculs  ont p r i s  environ 2 heures pour about i r  

T1' 

On a pu é tab l i r  que pour l e s  200 produits e t  l e s  
quatre c r i t è r e s ,  avec des tableaux de base Tj dédoublés pour 

c o n h i r e  séparément l ' ana lyse  sur  l e s  Hauts-Plateaux e t  l e s  régions 
c&ikres,  l e  t r a v a i l  de deux calculateurs  pendant deux semaines 
permettrait  de dé f in i r  hui t  catégories  de produits pour c h a c a  dea 
deux ensembles régionaux. 

Cette durée d o i t  &re considérée comme un maximum (l), 

(1) e l l e  correspond au cas o ì ~  l ' o n  envisagerait  effectivement 
toutes  l es  dichotomies pagsibles sur  l e s  t r o i s  c r i t è r e s  
ordonnés. 



: Produits: Classe de patente ; k = 
1 i =  : 6 : 5 :  4 :  3 :  2 : l  : Ens. : 

. 
. . I *. 

_y_.- 

I 

: o1 
' 02 
: 03 

: 04 

: 05 
: 06 
: 07 
' 08 
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